Présentation

Je suis Leslie. Aujourd’hui, j’ai trente-quatre ans et suis directrice salariée d’une association.

En 2015, après cinq ans d’études et une tentative avortée, et sans enthousiasme, de passer des concours, j’ai découvert, par hasard, les missions de service civique. À ce moment, j’avais des difficultés à trouver un emploi malgré mon diplôme.
J’ai été séduite par la diversité thématique des missions – plus que par l’indemnité, forcément – et la facilité pour postuler. J’avais répondu à plusieurs offres, et La Ligue de l’Enseignement de Gironde m’a répondu aussitôt. À l’époque, je vivais à Bordeaux ; je venais d’avoir vingt-quatre ans. Si j’ai choisi le service civique, c’est parce que les missions m’intéressaient, que c’était dans le milieu associatif, et que je le voyais comme un moyen d’être utile à autrui, et à moi-même, peut-être. Pour moi, c’était certes une forme d’engagement envers les jeunes, la société au sens large, et surtout les bénévoles, mais c’était aussi une manière de rentrer dans le milieu professionnel par une voie un peu différente.

La mission

Je coordonnais, avec la référente Culture de la Ligue de l’Enseignement, Camille Bachelier, le dispositif « Lire et Faire Lire ». Je devais animer le réseau de bénévoles au niveau départemental afin que les mises en relation entre les bénévoles et les écoles où ils allaient lire aux enfants se passent au mieux. J’ai apprécié tant la gestion en elle-même que les moments conviviaux de lecture, les remerciements des bénévoles et les échanges autour de la littérature jeunesse.
J’ai bien sûr rencontré des difficultés : la mission de service civique peut être frustrante et infantilisante lorsqu’on souhaite être reconnue professionnellement, mais qu’on n’effectue pas officiellement une mission professionnelle. Et puis, composer avec toutes les personnalités – celles des autres et la sienne - c’est une difficulté inhérente au monde du travail !

Après la mission

Je n’ai pas d’analyse psychologique de cette expérience : elle n’a pas été une « révélation » à moi-même.
Toutefois, elle a influencé mon parcours sans aucun doute. Elle m’a confortée dans ma volonté de travailler dans le milieu associatif, ou auprès de la jeunesse, ce que j’ai fait ces dix dernières années.
Elle m’a appris à mieux composer en milieu professionnel – mais ça, on l’apprend toujours, selon les expériences.
Ces huit mois de mission m’ont redonné confiance à un moment où j’interrogeais la pertinence de mon parcours universitaire, si c’était maintenant pour me retrouver dans l’impasse. J’ai consolidé et acquis des compétences professionnelles qui m’ont été très utiles par la suite. Les missions que j’ai réalisées ont eu une grande valeur sur mon CV et m’ont permis de chercher, au fur et à mesure, ma voie dans ces méandres associatifs.

Message et conseils

Je te conseille, si tu hésites, de choisir le service civique si tu souhaites expérimenter et acquérir des compétences dans un contexte plus libre que le salariat, si tu cherches à donner de ton temps pour autrui avant de te lancer dans une « carrière », ou si tu veux avoir un tremplin pour la suite de ton parcours, dans un moment de doute ou pour te laisser le temps de réfléchir. Surtout, choisis une mission qui t’intéresse vraiment, et pas une mission par défaut.
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